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Qu’est ce que la qualité dont nous parlons ? 
La qualité qui concerne le christianisme est la sainteté! Elle implique : 
1. La base même de la nature (nom, identité) et de la vie (qualité et dynamique 
interne) de Dieu : 
- Dieu est saint ! (“Saint, saint, saint est l’Éternel des armées!” Es 6:3; “le solide 
fondement de Dieu reste debout” 2 Tim 2:19). Un Nom saint, un caractère saint, une 
identité sainte! C’est pourquoi l’Écriture dit : 
• “Soyez saints, car je suis saint”. 
• “Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait.” 
• “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, … mais nous savons que, 
lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui … Quiconque a cette 
espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur. Quiconque demeure en lui ne 
pèche point… Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, parce que la 
semence de Dieu demeure en lui; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu.” (1 
Jean 3:2-3, 6, 9). 
Mais ensuite … 
- Dieu est amour! (1 Jean 4:8). En Lui, il y a des saintes relations d’amour ! 
- Comme il est écrit : “Je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, 
afin que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et que je sois en eux.” Jean 17:26 Et 
encore: “ Le Père aime le Fils …” Jean 3:35. 



 

La qualité et la dynamique interne de la vie de Dieu sont saintes. C’est pourquoi 
l’Écriture dit : “Bien-aimés, aimons nous les uns les autres; car l’amour est de Dieu, et 
quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu… Dieu est amour… et celui qui demeure 
dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.” 1 Jean 4:7-8,16 
 
2. La qualité de Dieu qui s’est manifestée en 
Christ 
“Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; 
et nous 
avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père.” 
Jean 1 :14; “Il est l’image du Dieu invisible” Col 1:15 “Le christianisme est une 
imitation de la nature 
divine” St. Grégoire di Nicée.  
Car : 
o la sainteté est au coeur de la nature de Dieu et des relations entre Dieu le Père, le 
Fils et le Saint Esprit. “Moi et le Père nous sommes un.”, “ nous viendrons à lui, et 
nous ferons notre demeure chez lui”, “Comme moi et le Père nous sommes un”; le 
dogme trinitaire : “Un seul Dieu en trois personnes égales et distinctes …”  
o la sainteté est le caractère et la personne de Christ 
Ainsi 
La sainteté personnelle La sainteté dans les relations Dans toute l’histoire de l’église, 
une authentique passion pour Christ s’est traduite par un amour intense pour la 
sainteté. Car c’est de / en cette passion que naît la volonté de suivre Christ, de 
l’imiter. Celle-ci se nourrit du feu du désir et de l’aspiration à Dieu, cultive la 
communion avec l’Esprit `au dedans’ et la contemplation du Seigneur. Elle cultive le 
désir d’être transformé à son image et à sa ressemblance, considéré comme le but et 
l’objectif par excellence de la vie chrétienne. Pour cela, elle se concentre sur la pureté 
du coeur, qui est considérée comme la source de l’action. Elle croit en la possibilité de 
croissance, de progrès et de transformation spirituelle et morale. 
Ce courant de vie et de spiritualité souligne l’importance de la réforme intérieure du 
coeur (‘l’homme intérieur’) et le développement d’aptitudes et d’habitudes saintes, en 
imitation à Christ. Comme l’affirmait Bonhoeffer, Jésus prend au sérieux la vocation au 
discipolat et les disciplines spirituelles. 
 
L’apôtre et la sainteté 
“La sainteté oui, mais comment ?” Le Symbole di Nicée L’affirmation du Symbole de 
Nicée – 
Constantinople : “Je crois en l’Eglise, une, sainte, catholique et apostolique”, 
nous dit : 
1. Qu’il y a quatre marques / conditions requises (fruit du processus de discernement 
et de ‘distillation’ mis en oeuvre par l’église primitive) essentielles à l’église. Les trios 
premières nous parlent justement de a. l’unité, b. La qualité et c. La quantité ; le 
quatrième du caractère missionnaire de l’église, de son fondement apostolique (les 
Douze et leur message : “le témoignage apostolique”), et des ministères toujours 
fondamentaux (les apôtres) pour l’église  2. Que ces conditions requises ont une 
relation essentielle entre elles. En particulier, en ce qui 
concerne notre thême, que la nature apostolique de l’église, donc le ministère 
apostolique, est prévu pour promouvoir l’unité, la sainteté et la catholicité de l’Eglise. 
L’unité, la qualité, l’universalité (donc, l’extension et la multiplication – katholikòs / 
universel ; mais aussi l’intégrité, la totalité, la plénitude : hòlos / tout). On pourrait 
donc dire que l’Église est appelée à être une, sainte et catholique ; et que le ministère 
apostolique est appelé à inspirer et à diriger, à faciliter et à coordonner de l’intérieur le 
travail nécessaire à son unité, sa qualité et sa quantité. 



 

Il est aussi possible d’observer que chacun des attributs restants (unité, sainteté, 
quantité) peut entrer dans un rapport de fécondation réciproque avec les autres. 
 
Contribution apostolique à la sainteté de l’église 
Quelle est cependant la contribution spécifique du ministère apostolique pour et en 
vue de la construction de la qualité (sainteté) de l’église ? Elle est grande en toute 
chose car elle concerne la révélation, l’annonce et la l’édification du ‘mystère de Dieu’ 
(Christ), avec la responsabilité premièrement apostolique de “poser le fondement”1 de 
Christ et de la vie (qualité) de Christ. 
 
La “grâce” de l’apôtre 
La déclaration de mission de l’International Apostolic Fellowship, dans sa définition de 
la nature de l’apostolat, définit à juste titre la “Révélation du mystère de Christ et du 
Corps de Christ” comme l’élément fondateur et constitutif, la source de grâce–pour 
ainsi dire – de ce ministère. 
Les apôtres (et les prophètes) – comme quelqu’un l’a fait remarquer – “sont devenus 
des ministères determinants car la grâce de Dieu les a placés là où le mystère de 
Christ est manifesté”. C’est pourquoi leur ministère reste fondamental pour l’église. 
C’est la “grâce” originale de Paul et de tout apôtre, fruit de cette ‘apocalypse’ spéciale, 
qui – on pourrait dire – fait de lui le mystique qui puise constamment au mystère de 
Christ en nous et le sage architecte capable de construire selon le projet manifesté par 
Dieu en Christ.  
Grâce ! Grâce ! Grâce ! 
La “grâce” de la révélation de Christ (révélation) est à l’origine de la “grâce” pour la 
proclamation de Christ (kerygme), de la grâce pour édifier et administrer 
(construction) selon l’”économie de la grâce de Dieu qui m’a été confiée pour vous”. 
Grâce de recevoir la révélation de Christ. Grâce de prêcher Christ. Grâce de construire 
Christ. 
Avec raison, Watchman Nee a dit : “Personne ne peut devenir apôtre par ses capacités 
naturelles. Si ce n’est pas Dieu qui le fait apôtre, il ne le sera jamais.” 
La grâce, donc, qui est à l’origine et au coeur du mystère de Dieu, est la source de 
grâce qui fonde aussi l’appel et le ministère / la mission (proclamation et construction) 
de l’apôtre. 
Christ ! Christ ! Christ ! 
En effet, le secret (mystère) de Dieu n’est rien d’autre que Christ ! Alors que le secret 
(mystère) de Christ est le Corps de Christ ! Dieu se révèle en Christ. Christ se révèle 
dans le Corps de Christ (l’Eglise). Et alors que Dieu est glorifié en Christ (“Je t’ai 
glorifié sur la terre, j’ai achevé l’oeuvre que tu m’as donnée à faire.” Jean 17:4) ; 
Christ est glorifié au travers de ses disciples (“et je suis glorifié en eux.” Jean 17:10), 
l’Eglise qui est son Corps. En effet, alors que, dans l’épître aux Colossiens, Christ 
apparaît comme la plénitude (le ‘pleroma’) de Dieu, dans l’épître aux Ephésiens c’est 
l’Eglise qui apparaît comme la plénitude (le ‘pleroma’) de Christ. Dieu en Christ ! 
Christ en l’Eglise ! Christ, demeure de Dieu pour l’Esprit. 
L’Eglise (“qui est son corps, la plénitude de celui qui remplit tout en tous.”, “En lui 
vous êtes aussi edifies pour être une habitation de Dieu en Esprit.” “À Lui soit la gloire 
dans l’Église et en Jésus Christ, dans toutes les générations, aux siècles des siècles! 
Amen!  
 
 
 
L’administration de l’apôtre 
A. La vie de l’apôtre 
1. Choisir Christ 



 

- Profonde conversion et adhésion personnelle à Christ Le magnifique texte de Paul 
aux Philippiens: “Jésus Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les 
regarde (toutes choses) comme de la boue, afin de gagner Christ, … Afin de connaître 
Christ, … en devenant conforme à lui …” Phil 3:8, 10, 12 “Ce n’est plus moi qui vis, 
c’est Christ qui vit en moi.” Gal 2:20. 
- Vivre Christ : 
“Car Christ est ma vie, et la mort m’est un gain.” Phil 1:21 “Ce n’est plus moi qui vis, 
c’est Christ qui vit en moi.” Gal 2:20 - Être saisi par Christ et saisir Christ “Je cours, 
pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi j’ai été saisi par Jésus Christ. Frères, je ne 
pense pas l’avoir saisi; mais je fais une chose: oubliant ce qui est en arrière et me 
portant vers ce qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la 
vocation céleste de Dieu en Jésus Christ.” Phil 3:12-14 
- Chercher la gloire de Christ “selon ma ferme attente et mon espérance que je n’aurai 
honte de rien, mais que, maintenant comme toujours, Christ sera glorifié dans mon 
corps avec une pleine assurance, soit par ma vie, soit par ma mort.” Phil 1:20 Et 
courir vers la gloire de Christ signifie accueillir la gloire du grain de blé qui, si, étant 
tombé en terre, il ne meurt, il ne porte pas de fruit. Comme quelqu’un l’a dit: “Les 
expériences de Christ deviennent le prototype de celles du chrétien. La participation 
aux souffrances est la marque du fait de suivre Christ”  
- Laisser sa vie pour Christ “Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ 
en Dieu.” Col 3:3 “Car l’amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si 
un seul est mort pour tous, tous donc sont morts; et qu’il est mort pour tous, afin que 
ceux qui vivent ne vivent plus pour euxmêmes, mais pour celui qui est mort et 
ressuscité pour eux.” 2 Cor 5:14-15 
 
2. Le caractère de Christ 
La Grâce de notre Seigneur Jésus-Christ – la vie par la Grâce L’Amour de Dieu le Père 
– une vie de réconciliation La Communion avec l’Esprit Saint – Cultiver la Présence de 
Dieu 
 
3. Le chemin de Christ 
Tout ceci signifie s’approprier le Chemin de Christ, épouser le chemin de Christ16 qui 
est le témoignage (gr. martirìa) par la vie17 et par l’extrême humiliation de soi18 du 
don constant et complet de sa vie. Comme quelqu’un a dit: “Aimer est une forme du 
verbe mourir”19. Et un autre auteur, commentant Philippiens 3:10-20, a écrit : 
“L’apôtre désire ardemment connaître Christ de manière assez personnelle et intime 
afin de pouvoir faire la profonde expérience de sa résurrection et de sa souffrance… 
Pourquoi la résurrection est-elle mentionnée avant la croix ? La seule explication 
satisfaisante est que c’est seulement en expérimentant, par notre union dans la foi, 
l’existence de cette nouvelle vie, qu’est sa vie qui a subit une nouvelle naissance, en 
nous que nous entrons dans les profondeurs de ses souffrances…  
La clé de toute chose est le concept d’union spirituelle avec Christ dans sa 
mort et sa résurrection, concept qui est au centre de l’expérience et de 
l’enseignement de Paul. Son intimité de connaissance et d’expérience avec son 
Seigneur est tellement grande qu’il peut considérer sa carrière apostolique 
comme une participation intérieure à sa souffrance, qui a presque un 
caractère d’identité ; mais l’identité n’est jamais complète… aucune confusion ne 
pourrait faire penser à une “absorption mystique” de Christ, ou amoindrir la finalité 
unique de l’oeuvre du Sauveur au Calvaire”21 Ainsi, le renoncement à soi-même, 
l’humilité, le service… Et ensuite… le fait de suivre Christ, le modèle de Christ (la 
docilité, l’humilité, la pureté de coeur, la douceur …), d’être caché en Christ, Christ 
s’étant vidé lui-même… Au service de l’amour et de l’unité… “jusqu’à la fin”22. 
 



 

B. Le kerygme apostolique – la personne (le nom) et l’oeuvre de Christ, l’église la 
grâce de proclamer et de révéler (aspect kerygmatique) le mystère de Christ et du 
Corps de Christ. 
- En prêchant la personne et l’oeuvre de Christ Avec la grâce de représenter 
Christ vivant, d’offrir la révélation de Christ,24 de donner naissance à Christ ; 
d’inspirer l’amour et la passion pour Christ, pour l’oeuvre de Christ, pour l’église … 
“Les Juifs demandent des miracles et les Grecs cherchent la sagesse: nous, nous 
prêchons Christ crucifié; … puissance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont 
appelés, tant Juifs que Grecs.”  
1 Cor 1:22-24 “Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes; c’est Jésus Christ le 
Seigneur que nous prêchons, … Car Dieu, qui a dit: La lumière brillera du sein des 
ténèbres! a fait briller la lumière dans nos coeurs pour faire resplendir la connaissance 
de la gloire de Dieu sur la face de Christ.”  
2 Cor 4:5-6 “C’est vous qui êtes notre lettre, écrite dans nos coeurs, connue et lue de 
tous les hommes. Vous êtes manifestement une lettre de Christ, écrite, par notre 
ministère, non avec de l’encre, mais avec l’Esprit du Dieu vivant, non sur des tables 
de pierre, mais sur des tables de chair, sur les coeurs.”  
2 Cor 3:2-3 “O Galates, dépourvus de sens! qui vous a fascinés, vous, aux yeux de 
qui Jésus Christ a été peint comme crucifié?”  
Gal 3:1. 
- … Le caractère de Christ 
La vie nouvelle en Christ Christ dans la vie 
- … Le Chemin de Christ 
“Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres, non seulement à ceux qui 
sont bons et doux, mais aussi à ceux qui sont d’un caractère difficile. Car c’est une 
grâce que de supporter des afflictions par motif de conscience envers Dieu, quand on 
souffre injustement. En effet, quelle gloire y a-t-il à supporter de mauvais traitements 
pour avoir commis des fautes? Mais si vous supportez la souffrance lorsque vous faites 
ce qui est bien, c’est une grâce devant Dieu. Et c’est à cela que vous avez été appelés, 
parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple, afin que 
vous suiviez ses traces, Lui qui n’a point commis de péché, Et dans la bouche 
duquel il ne s’est point trouvé de fraude; lui qui, injurié, ne rendait point d’injures, 
maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement” 
1 Pi 2:18-23. 
 
C. Enseignant la didaché apostolique – les paroles de Christ27 (toutes28) – la 
volonté de Christ. Cette proclamation implique une instruction concrète à l’existence 
chrétienne (le discipolat !) : “C’est lui, Christ, que nous annonçons, exhortant tout 
homme, et instruisant tout homme en toute sagesse, afin de présenter à Dieu tout 
homme, devenu parfait en Christ. C’est à quoi je travaille, en combattant avec sa 
force, qui agit puissamment en moi.” 
Donc la grâce de faire des disciples de Christ, de former Christ, de porter à la maturité 
en Christ.  
 
Objet de l’éducation apostolique : la personne et la communauté. 
• La personne doit manifester Christ 
• L’église doit manifester Christ (la nature, le caractère, l’esprit…), la dimension de 
l’église du 
“mystère de Christ” (Ephésiens). En suit, pour l’apôtre, la vocation à une paternité 
spirituelle responsable : a. pour faire naître Christ ; b. pour faire mûrir en Christ 
 
D. La construction de la qualité 



 

1. L’agent fondamental : l’Esprit Saint > la vie nouvelle > participants à la nature 
divine > koinonia avec l’Esprit. 
2. Le ministère apostolique – La responsabilité de la reconnaissance (ministères) et de 
l’ordination (fonction dans l’église locale). La responsabilité de veiller sur l’integrité 
personnelle, la fidélité à la ‘saine doctrine’ et la sainteté dans les relations entre les 
ministères, à l’intérieur des églises locales et entre les églises. 
i. L’équipe des ministères d’Eph 432 
ii. Les fonctions dans l’église locale 
Les anciens – maturité 
Les diacres – service 
En résumé : - Coordinnateurs responsables du ministère concernant la maturité – 
ministres et anciens 
- Coordinnateurs responsables du ministère concernant le service – fiacre Promouvoir 
le discipolat est un moyen de transformation Le Royaume – le gouvernement de Dieu 
en nous et 
parmi nous 
- Communion avec l’Esprit Saint 
- Communion de l’Esprit Saint 
 
En conclusion l’apôtre est un serviteur qui a reçu ‘non de la part des hommes, ni par 
un homme, mais par Jésus Christ et Dieu le Père’ (Galates 1:1) une mission à 
accomplir. Le contenu de sa mission est la révélation du mystère de Christ et du Corps 
de Christ. C’est par conséquent le contenu de sa prédication et l’essence de l’autorité 
sur la base de laquelle il doit organiser son travail. L’autorité (exousia) qui lui est 
conférée est relation étroite avec le mandat qu’il doit accomplir et dont il doit rendre 
compte à Dieu. Ce mandat a généralement des limites d’espace et de temps. Durant 
sa vie, il doit effectuer, dans un territoire donné, et/ou avec certaines personnes, sa 
part du travail nécessaire pour apporter, plus tard, la plénitude de Christ et du Corps 
de Christ. 


